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64 A. LA PORTE ETROITE (Mt. 7:13-14, 7:22-23, 8:11-12 ; Lc. 13:22-30) 
Première partie (Mt. 7:13-14, Lc. 13:22-24) 

 
MATTHIEU 

7 
 
 
 
 
 
 
 
 
13. Entrez  
par la porte étroite. 
 
 
 
Car large est la porte, 
spacieux le chemin qui 
mènent à la perdition, et il y 
en a beaucoup qui entrent par 
là. 
14. Mais étroite est la porte, 
resserré le chemin qui mènent 
à la vie, et il y en a peu qui les 
trouvent. 

MARC 
 

LUC 
13 

22. Jésus traversait les villes 
et les villages, enseignant, et 
faisant route vers Jérusalem. 
23. Quelqu’un lui dit : 
 Seigneur, n’y a-t-il que peu 
de gens qui soient sauvés ? Il 
leur répondit : 
24. Efforcez-vous d’entrer  
 
par la porte étroite.  
Car, je vous le dis, beaucoup 
chercheront à entrer, et ne le 
pourront pas. 

JEAN 

 
Les deux textes mis en parallèle ici n'ont pas été semble-t-il prononcés dans les mêmes circonstances.  

• Le texte de Matthieu est placé dans la suite du discours sur la montagne en Galilée, en l'an 28 (peut-
être parce que Matthieu s'attachait plus au contenu didactique qu'à la chronologie), alors que le texte de 
Luc, plus attaché à la chronologie, est situé beaucoup plus tardivement, en Pérée, au début de l'an 30, 
après la guérison d'une femme infirme (voir l'étude n° 165).  

• Néanmoins, les deux textes abordant les mêmes thèmes de la “porte étroite” et de la déconvenue 
future des faux prophètes, sont examinés ici en parallèle. 

 
• Lc. 13:22 “Jésus traversait les villes et les villages, enseignant, et faisant route vers 

Jérusalem.” :  
Selon l'Evangile de Luc, au chapitre 13, Jésus vient d'appeler les foules à la repentance à la suite du 

massacre de Galiléens pieux par Pilate, et de la mort de Judéens provoquée par la chute d'une tour de Jérusalem. 
La tension a augmenté avec la parabole du figuier abattu à cause de sa stérilité, puis avec la guérison d'une 

femme infirme, un jour de sabbat, dans une synagogue, ce qui a suscité l'indignation du chef de la synagogue. 
La réplique de Jésus avait été sévère. 

Jésus quitte la Pérée où il s'était réfugié après la Fête de la Dédicace (décembre de l'an 29). Chaque village 
que Jésus traverse le rapproche de  Jérusalem et de la Croix, et il le sait. 

C'est dans ce climat qu'une question grave est posée à Jésus par un auditeur attentif en Pérée.  
Le texte de Matthieu suggère que la même question a été posée à Jésus, mais il ne la rapporte pas, et 

ne rapporte que la réponse : il a été indiqué en préambule que Matthieu avait sans doute placé cet 
enseignement avec ceux dispensés en Galilée, pour des raisons didactiques et en ignorant volontairement 
la chronologie. 

 
• Lc. 13:23 “Quelqu’un lui dit : Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ? Il 

leur répondit : …” :  
Deux raisons différentes ont été avancées pour expliquer le pourquoi de cette question : 
a) Pour les uns, Jésus venait de faire comprendre que le peuple d'Israël lui-même était comme un arbre 

d'apparence séduisante mais anormal, monstrueux et envahi par des esprits impurs (cf. la parabole du grain de 
sénevé devenant un repaire d'esprits impurs, Lc. 13:19).  

La parabole du figuier stérile que le propriétaire veut abattre (Lc. 13:6-7), et la parabole de la farine 
impropre à la fabrication d'un pain consacré du fait de la présence de levain (Lc. 13:21), étaient 
pareillement inquiétantes. 
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En conséquence, le Juif qui interroge Jésus s'inquiète pour lui-même et pour les siens, comme s'étaient 

inquiétés Nicodème et le jeune homme riche. 
 

b) Pour d'autres, moins convaincants nous semble-t-il, le Juif qui interroge Jésus veut seulement l'entendre 
confirmer que les promesses rédemptrices des Ecritures étaient réservées aux Juifs, et que la multitude des 
Nations en était privée. 
 

• Mt. 7:13a, Lc. 13:24a “Efforcez-vous d'entrer … entrez … par la porte étroite.” :   
a) Le verbe grec (gr. "agonizomai") suggère le combat et les efforts d'un compétiteur sportif. 

1 Cor. 9:25 “Tous ceux qui combattent (gr. "agonizomai") s'imposent toute espèce d'abstinences, et ils 
le font pour obtenir une couronne corruptible; mais nous, faisons-le pour une couronne incorruptible.” 

(Le même verbe est utilisé en Col. 1:29 et 4:12) 
 

Le combat est mené non contre Dieu, mais contre les tendances ténébreuses qui sont dans tout homme naturel 
et qui l'incitent à l'autosatisfaction religieuse. 

• Beaucoup de Juifs pieux se rassuraient à tort en se prévalant superficiellement d'avoir Abraham 
comme ancêtre. 

• De même, une partie de l'église se rassure à tort en se prévalant avec légèreté de la grâce qui est en 
Jésus-Christ, ou de son affiliation à une dénomination reconnue, ou de son respect des rituels, etc. 

• Il ne suffit pas d'habiter dans Jérusalem pour faire partie de la Jérusalem céleste. 
 
Il y a combat parce que la nature humaine déchue s'oppose à la révélation de l'Esprit. 

Héb. 4:5-11 “(5) Et ici encore : Ils n'entreront pas dans mon Repos ! (6) Or, puisqu'il est encore 
réservé à quelques-uns d'y entrer, et que ceux à qui d'abord la promesse a été faite n'y sont pas entrés à 
cause de leur désobéissance, (7) Dieu fixe de nouveau un jour - aujourd'hui - en disant dans David si 
longtemps après, comme il est dit plus haut : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas 
vos cœurs. (8) Car, si Josué leur eût donné le repos, il ne parlerait pas après cela d'un autre jour. (9) Il 
y a donc un Repos de sabbat réservé au peuple de Dieu. (10) Car celui qui entre dans le Repos de Dieu 
se repose de ses œuvres, comme Dieu s'est reposé des siennes. (11) Efforçons-nous (ou : "empressons-
nous") donc d'entrer dans ce Repos, afin que personne ne tombe en donnant le même exemple de 
désobéissance.” 

 
b) Cette “porte” est celle qui donne accès au véritable Jardin d'Eden (elle est tournée vers le Soleil levant). 

Le Jardin d'Eden était le premier Temple décrit dans la Bible, celui où Dieu, qui est la seule source de Vie, fait 
Alliance avec l'homme et fait de lui un enfant et un héritier du Royaume. 

C'est la “porte” que l'homme déchu doit absolument trouver (elle est là où Dieu révèle sa Pensée), et il doit  
justifier de son droit à la franchir (il doit avoir l'identité du Christ). C'est alors son Retour à l'harmonie et au 
Repos de Dieu dans le Lieu très saint. 

• Cette “porte” ne se découvre et ne s'ouvre que par l'acceptation de la révélation donnée par le 
Père.  

• Cette “porte” est vivante et de même Nature que l'Esprit du Père : elle est un Esprit de Feu 
(celui-ci était représenté par les chérubins à l'épée flamboyante de la sainteté divine, Gen. 3:24). Moïse et 
Paul ont contemplé cette “porte” (l'un devant un Buisson, Ex. 3:2, l'autre sur la route de Damas, Act. 9:3), 
et ils sont entrés. 

• Celui qui trouve et franchit cette “porte” appartient au Royaume, même si les circonstances ne lui 
permettent pas d'avoir autant de connaissances théologiques qu'un pharisien orthodoxe. 

 
c) Cette “porte” est l'Onction du Saint-Esprit (l’Esprit de Christ) qui accompagne la Parole de l'heure. 

C'est cette Onction qui accompagnait les Hébreux, mais peu d'entre eux l'ont reconnue (contrairement à Josué, 
ils n'ont profité que du fruit terrestre visible, mais non de la Personne céleste invisible) : 

1 Cor. 10:4“… ils buvaient à un Rocher spirituel qui les suivait, et ce Rocher était Christ.” 
 
L'Onction (gr. “chrisma” du verbe “chrio” qui a donné “Christos”) est un attouchement du Souffle de 

Dieu (du Saint-Esprit), une imprégnation qui transmet les vertus de l'Huile. 
• Ce contact s'accompagne de manifestations sensibles, dont l'intensité, la nature et la durée sont très 

variables selon les individus, les circonstances et les objectifs de Dieu. 
• Cette expérience n'est pas nécessairement liée à une activité pieuse, et peut se produire de façon très 

inattendue. 
• C'est une grâce divine : une quête maladive pour “mériter” l'Onction peut être dangereuse si elle est 

motivée par la convoitise, l'orgueil, etc. 
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• Une Onction selon les Ecritures conduit de manière irrésistible, mais contrôlable, à louer le Seigneur 

Jésus-Christ, à se livrer davantage à lui, sans calculs. 
• Certaines Onctions divines ne sont pas nécessairement un certificat de salut. L'Onction est un 

certificat de salut quand elle est un Sceau intérieur gravé par Dieu (c'est le baptême dans le Saint-
Esprit) : les muscles de Samson ont souvent été sous l'Onction ; mais son âme n'a été scellée que le jour 
de sa mort, quand il s'est enfin totalement livré à l'Eternel. L’Onction a même pu faire parle l’ânesse de 
Balaam (Nb. 22:28) ! 

1 Jn. 2:20,27 “Vous avez reçu l'Onction de Celui qui est Saint … elle demeure en vous”. 
2 Cor. 13:5 “Examinez-vous vous-mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi (c’est-à-dire dans 

l’adhésion à Jésus-Christ) ; éprouvez-vous vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus 
Christ est en vous ? A moins peut-être que vous ne soyez réprouvés.” 

Mt.7:22-23 “(22) Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas 
prophétisé par ton Nom ? n'avons-nous pas chassé des démons par ton Nom ? et n'avons-nous 
pas fait beaucoup de miracles par ton Nom ? (23) Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai 
jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité.” 

 
d) C'est à la “porte” que le visa d'entrée, le Sceau du Saint-Esprit, est délivré par Dieu en signe 

d'acceptation de la foi professée. C'est Dieu seul qui déclare si un homme a cru, ce n'est pas à ce dernier, et 
encore moins à une institution, de prétendre qu'il a la foi, alors que Dieu ne l'a pas lui-même confirmé. 

• Les chérubins qui gardent l'accès de l'Arbre de la Vie de Dieu, ne s'écartent que devant ceux qui ont 
le Sceau de l'Esprit de révélation, l'Onction de Celui qui est l'Oint, celle du Christ dont la Nature est 
celle du Dieu Saint. 

• Dans le Tabernacle de Moïse, la “porte” était préfigurée par les trois rideaux, et le fil conducteur 
était le sang, c'est-à-dire une vie. Le sang des agneaux préfigurait le Souffle vivifiant de l'Esprit de 
Christ passant de la mort sur l'autel d'airain, à la résurrection sur l'autel d'or et sur le propitiatoire. 

 
e) Cette “porte” est Lumière, et elle se ferme en s'éteignant,  quand le courant de la communion est rompu. 

Ps. 36:9 “Car auprès de toi est la source de la Vie ; par ta Lumière nous voyons la Lumière.” 
1 Jn. 1:7 “Mais si nous marchons dans la Lumière, comme il est lui-même dans la Lumière, nous 

sommes mutuellement en communion, et le Sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.” 
Eph. 4:30 “N'attristez pas le Saint Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la 

rédemption.” 
 
Pour Israël qui a rejeté Jésus, puis qui a rejeté Paul et les apôtres, la Porte étroite a été fermée avant l’an 70. 

Lc. 14:33 “Ainsi donc, quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut être mon 
disciple.” [Un tel homme est trop encombré pour pouvoir entrer]. 

Jn. 10:9 “Je suis la Porte (il n’y en a pas d’autre). Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé ; il entrera 
et il sortira, et il trouvera des pâturages.” 

Mat. 19:24 “Je vous le dis encore, il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille 
qu'à un riche (encombré de choses vaines et d’illusions) d'entrer dans le Royaume de Dieu.” 

 
f) Pour franchir cette “porte”, il faut s'unir à la Porte ! 
Cette “porte” est “étroite” car contraire aux aspirations des énergies naturelles (la “chair”, qui est ennemie 

de Dieu depuis la chute d'Adam, Rom. 8:7). Elle n’est pas conçue pour les grosses têtes et les gros sacs. 
La “porte” est la révélation que Jésus est le Christ, le Verbe voilé. La même révélation conduisait les héros 

de l'AT à reconnaître le Verbe de leur heure. 
La “porte” n'est donc pas seulement les mots des Ecritures, mais les Ecritures rendues vivantes à l'âme, et 

pas seulement à l'intellect. 
• La “porte” n'est cependant que l'entrée d'un Domaine nouveau. Cette “porte” de l'Onction doit être 

portée en permanence, car elle est aussi un “chemin” qui va de découverte en découverte, en 
transformant ainsi les pensées et le comportement. 

• Pour les Hébreux, la Nuée vivante (elle parlait par Moïse) était la “porte étroite” et le “chemin 
resserré” à suivre impérativement. S'arrêter ou suivre une autre voie, c'était se livrer à l'ennemi dans le 
désert et y mourir. 

Jn. 6:28-29 “Ils lui dirent : Que devons-nous faire, pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus leur 
répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé (les prophètes, le Messie).” 

 
• Lc. 13:24b “Car je vous le dis, beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas.” :   
a) Telle est la réponse d'un pessimisme tragique que Jésus donne à la question qui vient de lui être posée : 

“Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ?” 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
 -4- 

 
Cette réponse est conforme à ce que Jésus a toujours proclamé : 

Mt. 22:14 (parabole du convive expulsé) “Car il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus.” 
Mt. 19:25-26 “(25) Les disciples, ayant entendu cela, furent très étonnés, et dirent : Qui peut donc 

être sauvé ? (26) Jésus les regarda, et leur dit : Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est 
possible.” 

 
Seule une petite portion du champ (la foule des âmes) offre une terre appropriée pour la Semence céleste 

(Mt. 13:4-8).  
La petite armée de Gédéon (300 hommes choisis sur 32 000 dans le camp, Jg. 7:3,6) ne comprenait 

que ceux qui n'avaient pas baissé la garde par convoitise des choses du monde. 
 
b) Pour beaucoup de religieux d'Israël, un peuple qui avait le privilège de posséder les Ecritures, cette 

révélation de Jésus était scandaleuse et grotesque ! 
La même révélation est offerte à l'église issue des Nations, et est tout aussi scandaleuse et rejetée. 

Prov. 14:12 “Telle voie paraît droite à un homme, mais son issue, c'est la voie de la mort.” 
 
Les vierges folles religieuses “chercheront à entrer”, en vain (Mt. 25:1-12). Les chrétiens de l'église de 

Laodicée croient à tort être “riches et n'avoir besoin de rien”, alors qu'ils sont “malheureux, misérables, 
pauvres, aveugles et nus” (Ap. 3:14-19). C'est une caractéristique de fin de cycle. 

Mt. 25:1-12 “(1) Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, 
allèrent à la rencontre de l'Epoux. (2) Cinq d'entre elles étaient folles (ou : insensées), et cinq sages. (3) 
Les folles, en prenant leurs lampes (litt. des flambeaux), ne prirent point d'Huile avec elles ; (4) mais les 
sages prirent, avec leurs lampes, de l'Huile dans des vases (images de l’âme). (5) Comme l'Epoux 
tardait, toutes s'assoupirent et s'endormirent. (6) Au milieu de la nuit, on cria : Voici l'Epoux, allez à sa 
rencontre ! (7) Alors toutes ces vierges se réveillèrent, et préparèrent leurs lampes. (8) Les folles dirent 
aux sages : Donnez-nous de votre Huile, car nos lampes s'éteignent. (9) Les sages répondirent : Non ; il 
n'y en aurait pas assez pour nous et pour vous ; allez plutôt chez ceux qui en vendent (les messagers de 
Dieu), et achetez-en pour vous (c’est un enjeu individuel). (10) Pendant qu'elles allaient en acheter, 
l'Epoux arriva ; celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut 
fermée. (11) Plus tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. (12) Mais il 
répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas [il n’y a jamais eu communion].” 

Ap. 3:14-19 “(14) Écris à l'ange de l'Église de Laodicée : Voici ce que dit l'Amen, le Témoin fiable et 
véridique, le Commencement de la création de Dieu [le Verbe est le Chef d’orchestre de la partition de 
Dieu] : (15) Je connais tes œuvres. Je sais que tu n'es ni froid ni bouillant [deux vertus réconfortantes 
pour le voyageur dans le désert]. Puisses-tu être froid ou bouillant ! (16) Ainsi, parce que tu es tiède, et 
que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. (17) Parce que tu dis : Je suis riche, je 
me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, 
pauvre, aveugle et nu, (18) je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse 
pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. (19) Moi, je reprends et je châtie tous ceux que 
j'aime. Aie donc du zèle, et repens-toi.” 

 
Ils “chercheront à entrer” mais l'entrée leur sera refusée. Ils ne seront donc pas “sauvés” comme le seront 

les fils et les filles de Dieu. Ces religieux seront donc livrés aux ténèbres environnantes. 
 
• Mt. 7:13b “Car large est la porte, spacieux le chemin qui mènent à la perdition, et il y 

en a beaucoup qui entrent par là.” : 
a) La porte “large” (la dynamique embrassée), le chemin “spacieux” (la manière de vivre) sont ceux qui 

séduisent la “chair” de l'homme naturel. Les compromis permettent d'éviter de porter la croix de l'opprobre. 
Le Serpent est le spécialiste des compromis : il a ses docteurs et ses prophètes rassurants au sein même du 
peuple de Dieu. 

 
Pour beaucoup d'hommes, le monde n'est que l'antichambre d'un abattoir géré par l'ennemi des hommes. 

Les chemins du monde mènent tous au cimetière. 
Eph. 2:1-3 “(1) Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés, (2) dans lesquels vous marchiez 

autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l'air, de l'esprit qui agit 
maintenant dans les fils de la rébellion. (3) Nous tous aussi, nous étions de leur nombre, et nous vivions 
autrefois selon les convoitises de notre chair, accomplissant les volontés de la chair et de nos pensées, et 
nous étions par nature des enfants de colère (= destinés à la colère), comme les autres ...” 
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Eph. 4:17-19 “(17) … (les païens) marchent selon la vanité de leurs pensées. (18) Ils ont l'intelligence 

obscurcie, ils sont étrangers à la Vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux, à cause de 
l'endurcissement de leur cœur. (19) Ayant perdu tout sentiment, ils se sont livrés (c'est un choix) à la 
dissolution, pour commettre toute espèce d'impureté jointe à la cupidité.” 

1 Jn. 5:19 “Nous savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier est sous la puissance du 
malin.” 

 
b) Le mot “perdition” (gr. "apoleia") évoque un état de destruction totale, de ruine, de perte. Le contraste 

avec le v. 14 indique ici que le mot signifie le contraire de l'état de “vie”, sans plus de précision. C'est un état de 
séparation d'avec Dieu, et finalement de néant.  

Le constat de Jésus est terrible : “beaucoup” prennent le chemin de la destruction honteuse. 
 

• Mt. 7:14a “… Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, …” : 
a) Il est évidemment plus difficile de trouver (c'est-à-dire d’accepter la révélation offerte) et de franchir 

(c'est-à-dire de prendre la décision de se livrer à Jésus-Christ) une porte “étroite” non décorée, méprisée et 
calomniée, et de marcher sur  un chemin “resserré” où la liberté de mouvement est réduite aux yeux des 
âmes rétives et agitées par les passions du monde. 

 
L'adjectif  “resserré” a la même racine que le mot “tribulation” : on entre dans le Royaume par beaucoup 

d'épreuves (Act. 14:22). Les élus viennent de la “grande tribulation” (Ap. 7:14) par laquelle passent tous les 
fils de Dieu depuis Abel. La Bible et l'histoire démontrent que cela n'a jamais arrêté un élu. 

Ce n'est pas un chemin engageant et commode pour la “chair qui est inimitié contre Dieu” !  
Ps. 16:11 “Tu me feras connaître le sentier de la Vie ; il y a d'abondantes joies devant ta face, des 

délices éternelles à ta droite.” [Seul celui qui a vu le Lieu très saint, la Présence, peut dire cela]. 
Jér. 6:16 “Ainsi parle l'Éternel : Placez-vous sur les chemins, regardez, et demandez quels sont les 

anciens sentiers, quelle est la bonne voie ; marchez-y, et vous trouverez le repos de vos âmes ! Mais ils 
répondent : Nous n'y marcherons pas.” 

  
b) Cette porte et ce chemin, peu attrayants aux yeux du monde déchu et de l'homme naturel, sont les seuls à 

conduire vers la “Vie” qui est un Attribut exclusif de Dieu.  
Jésus “n'avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et son aspect n'avait rien pour nous plaire”, et 

c'est pourquoi il a été “méprisé et abandonné des hommes”, le peuple qui prétendait attendre sa venue l'a 
“dédaigné” et n'a “fait de lui aucun cas.” (Es. 53:2-3), Et cependant il était le Christ. 

• Les fausses portes brillent, mais ne conduisent pas à la Lumière. 
• Les fausses portes et les faux chemins sont séduisants car on peut les franchir sans avoir à 

abandonner les trésors du monde auxquels est attaché l'homme naturel. Une grande foule passe par là, et 
cela rassure les brebis conduites à l'abattoir. 

• Le chemin qui mène à la Vie est un chemin qui semble rugueux, celui qui mène à la Mort est un tapis 
roulant. 

 
• Mt. 7:14b “… et  il y en a peu qui les trouvent.” :  
a) Il y en a “peu qui trouvent” la “porte” et peu qui suivent le “chemin”. Il y en a donc très peu qui 

“entrent” dans la Vie (Mt. 7:13) ! La raison de cette catastrophe est scandaleuse : 
Jn. 3:19 “… la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la 

Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 
 

Pour trouver la “porte” du domaine céleste, il faut nécessairement un guide céleste ! Les voix prophétiques 
sont les guides envoyés par Dieu dans ce but. 

Mais le Serpent envoie lui aussi ses guides trompeurs : les faux prophètes et les faux docteurs qui 
brouillent les pistes et mélangent les clefs. C'est pourquoi l'enseignement de Jésus sur la “porte étroite” 
est aussitôt accompagné d'une mise en garde contre les “faux prophètes” (Mt. 7:15). 

 
b) Peu de personnes ont franchi la porte indiquée par Noé sur l'arche offerte par révélation. 

1 P. 3:18-20 “(18) Christ aussi a souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin de 
nous amener à Dieu, ayant été mis à mort quant à la chair, mais ayant été rendu vivant quant à l'Esprit, 
(19) dans lequel aussi il est allé prêcher aux esprits en prison, (20) qui autrefois avaient été incrédules, 
lorsque la patience de Dieu se prolongeait, aux jours de Noé, pendant la construction de l'arche, dans 
laquelle un petit nombre de personnes, c'est-à-dire huit, furent sauvées à travers l'eau.” 
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Les vierges insensées n'ont même pas vu les vierges sages entrer par la Porte ! Le sanhédrin a préféré ne pas 

méditer sur ce qui s'est passé devant la tombe de Jésus, puis dans la Chambre haute. 
De même, des siècles auparavant, la plupart des Hébreux, bien que religieux et orthodoxes, sont morts dans le 

désert pour ne pas avoir montré, lors du test de Kades Barnéa, le Sceau de la foi révélée (l’adhésion au 
message confirmé de Moïse). Ils n'ont pas vu QUI était la Nuée (de même que l'escorte de Paul sur la route de 
Damas, ils n'ont vu qu'un phénomène lumineux), et n'ont pas vu QUI parlait en Moïse.  

Héb. 2:1-4“(1) C'est pourquoi nous devons d'autant plus nous attacher aux choses que nous avons 
entendues, de peur que nous ne soyons emportés loin d'elles. (2) Car, si la parole annoncée par des 
anges a eu son effet, et si toute transgression et toute désobéissance a reçu une juste rétribution, (3) 
comment échapperons-nous en négligeant un si grand salut, qui, annoncé d'abord par le Seigneur, nous 
a été confirmé par ceux qui l'ont entendu, (4) Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des 
prodiges, et divers miracles, et par les dons du Saint Esprit distribués selon sa volonté.” 

 
c) De même, Jésus trouvera-t-il la foi parmi ceux qui se réclament de son Nom quand il reviendra, dans l'âge 

aux couleurs dominantes de l’église Laodicée ? 
Lc. 17:26-33  [Cette prophétie s’adresse d’abord à l’Israël des temps apostoliques, puis, par analogie, à 

l’église des nations] “(26 Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de 
l’homme. (27) Les hommes mangeaient, buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu’au jour 
où Noé entra dans l’arche ; le déluge vint, et les fit tous périr.  

(28) Ce qui arriva du temps de Lot arrivera pareillement. Les hommes mangeaient, buvaient, 
achetaient, vendaient, plantaient, bâtissaient ; (29) mais le jour où Lot sortit de Sodome, une pluie de 
feu et de soufre tomba du ciel, et les fit tous périr. (30) Il en sera de même le jour où le Fils de l’homme 
paraîtra.  

(31) En ce jour-là, que celui qui sera sur le toit, et qui aura ses effets dans la maison, ne descende pas 
pour les prendre; et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas non plus en arrière. (32) 
Souvenez-vous de la femme de Lot. (33) Celui qui cherchera à sauver sa vie (son attachement aux choses 
du monde) la perdra, et celui qui la perdra la retrouvera.” 

 
d) Il nous est difficile d'imaginer la tristesse de Jésus, animé par l'Esprit d'amour et qui livre sa vie pour tous 

ceux qui la recevront, de prononcer ce constat tragique. 
 
 


